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La plupart des dates citées par M. Champion on été reprises par le Colonel Berger dans : 
- Association Française pour l’avènement des Sciences congrès de Besançon 3-9 juillet 1969  , 

Les grandes inondations du Doubs au cours des siècles passés (par E. Berger ingénieur de la 
Météorologie Dijon).

- Annales de l’université de Besançon. Bulletin météorologique,   1952, Les grandes inondations 
du  Doubs  au  cours  des  siècles  passés  (par  E.  Berger  secrétaire  général  du  Comité 
météorologique du Doubs).

- Bulletin de la Société d’Histoire Naturelle du Doubs,   n°56, année 1952, Besançon 1954.



Ces documents n’apportant pas d’éléments nouveaux par rapport à l’ouvrage de M. Champion, ils 
n’ont pas été ajoutés à la base de données.



« septembre  16021 :  Inondations  du  Doubs.  M.  Monfalcon2 dit  que  « le  débordement 

extraordinaire de la Saône, grossie démesurément par les eaux du Doubs, fut soudain »

[…]

Pendant trois années successives, le Doubs et la Loue débordèrent3. […] En 1606, des pluies 

torrentielles tombèrent pendant 2 mois et ne cessèrent le 22 juillet. L’inondation fut grande et elle 

causa la destruction des récoltes « de sorte que dit un contemporain, les fruits de la terre qui étaient 

en fort  belle apparence se reconnurent  quasi-perdus,  tant  les foins que les froments et  aussi  les 

vignes,  à raison de quoi  le  froment commençait  à se vendre la moitié plus de ce qui  se vendait 

auparavant ».  Les eaux occasionnèrent de graves dommages aux nombreux moulins assis sur le 

Doubs, sur les murs de Besançon. En 16084 et 1609, ces malheurs se renouvelèrent ; des ponts sur 

la Loue furent emportés ; les routes et les chemins furent dégradés ; plusieurs villages sur le Doubs 

éprouvèrent beaucoup de ruines »

(Tome IV, pp 9-12)

Le colonel Berger dans  Bulletin de la Société d’Histoire Naturelle du Doubs, n°56, année 

1952, Besançon 1954, rajoute : 

« Courtepée  dans  sa   Description  du  Duché  de  Bourgogne dit  en  parlant  du  bourg  de 

Fretterans sur le Doubs. « En  1608 cette rivière causa les plus grands dommages en enlevant les 

récoltes et le terrain même qui se convertit en gravier d’une lieue5 au loin ». Cette même année les 

ponts sur la Loue sont emportés, les routes et les chemins dégradés, plusieurs villages sur le Doubs 

éprouvent de grandes ruines. 

L’hiver de  1608, appelé longtemps par les historiens le grand hiver, car de la mi-décembre 

1607 à la mi-mars 1608 les rigueurs d’un froid intense se font sentir sur toute l’Europe Septentrionale 

et Occidentale, les rivières de Comté sont aussi prises par les glaces et le dégel dit Mézeray ne "fit 

pas moins de dégats que le froid" »

1 L’index de l’ouvrage de Maurice Champion (tome VI) fait référence à mai 1604… (incertitude)
2 Histoire de la ville de Lyon, 1846-47
3 D’après les notes de l’archiviste du département du Doubs : M. Babey 
4 Courtepée, Description du Duché de Bourgogne, 1773-1785
5 Ce qui correspond à environ 5,8 km


